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Note sur l'archéologie du Shinto 

ROBERT DUQUENNE 

Une étude qui, tant bien que mal, a repris son essor, après une longue période 
de révérence farouche et la seconde Guerre Mondiale, est 1' "archéologie du 
Shinto" (Shinto kôkogaku #M#"é"P) : l'étude de tous les sites, naturels ou 
construits, et de tous les documents non-écrits, objets de fouille ou non, qui 
attestent la pratique au Japon de cultes autochtones depuis les temps les plus 
anciens — en fait depuis l'âge néolithique et l'apparition de céramiques à 
"impressions de cordes", jômon M3C — jusqu'à l'époque historique inclusivement. 

Signalons à ce sujet les travaux de Ôba Iwao ;*;^§^ftfÉ (1899-1975), 
anciennement professeur à 1' "Institut Universitaire des Etudes Nationales" (Kokugakuin 
daigaku HHPKî^clP : le centre principal des études shinto, à Tokyo, avec 
F "Université des Sciences Impériales", Kôgakkan daigaku JÉLlPfg ytP, à Ise ffi^jt), 
auteur d' "Etudes sur l'Archéologie du Shinto" (Shinto kôkogaku ronkô ;#3i||#"É"Jp 
Wa$t, Tokyo, Yûzankaku J§UJg 1971; 670 + 37 pp.) et de "Les Vestiges de 
Cultes" (Saiki iseki ^fEMiës Tokyo, Kadogawa fa}\\ 1970; 650 pp.), 
malheureusement épuisés. 

Ôba Iwao est également l'éditeur principal d'une collection en six volumes 
de "Cours sur l'Archéologie du Shinto" (Shinto Kôkogaku kôza WM^'^Î^MM., 
Tôkyô, Yûzankaku 1972, réimp. 1981 ; environ 3.000 ¥ par volume) : 

I: Zen Shinto ki WiM^MM, "Préhistoire du Shinto": définition, histoire et 
objet de 1' "archéologie du Shinto", vestiges des époques Jômon fi^C et 
Yayoi WA (1 pi-, 342 pp., ill.); 

II - III: Genshi Shinto ki màWMW], "Protohistoire du Shinto", IIIe -VIIIe 
siècles. II : Sites et vestiges par régions (30 pi., 277 pp., ill.) ; III : Typologie 
des objets et historique de leur étude (12 pi., 297 pp., ill.); 

IV:Rekishi Shinto ki M&MjË.$8, "Shinto historique": VIIIe siècle - époque 
moderne : objets rituels et lieux de culte du syncrétisme shintô-bouddhique, 
"trésors divins" (shimpô #5?) des sanctuaires shinto (9 pi., 277 pp., ill); 

V: Saiki iseki tokusetsu ^ïfiMWf^Wl- descriptions particulières des principaux 
sites sacrés, des lieux-dits dont le nom dénote un caractère sacré et des sites 
de fabrication d'objets cultuels (18 pi., 307 pp., ill.); 

VI: Kankei tokuron MîfcWîfà'- études connexes sur les sanctuaires (jinja fftfc), 
la mythologie, le folklore, la critique historique (cas des origines du Kasuga 
taisha #0^ctfc), la géographie historique des lieux sacrés, les cultes 
primitifs d'Okinawa et des Aïnous, les pratiques des ascètes montagnards 
(Shugendô <&WiW), les tumuli (ko/un ^) (11 pi., 274 pp., ill.). 
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Voir aussi : 

- L'ouvrage collectif: 
Yawata Ichiro Afôt—lfê, Ôba Iwao JkWîMW> et Naitô Masatsune f*3l§jgc|H 
éds., Kôkogaku kôza #"E"Jpp|8i, Tokyo, Yûzankaku 1971, 11 vols.: surtout 
le vol. VIII: Tokuron Wmîs'- vestiges shinto, bouddhiques et chrétiens; 

- La collection en 12 petits volumes: 
Kôza JVihon no Shinwa HliËB ^©f^IiS, Tokyo, Yûseidô 'féW'gL 1978; 
notamment : 

VII: JVihon shinwa to saiki 0^#|Èi^ifE (Mythologie et Cultes), 
XII : JVihon shinwa to kôkogaku 0 ^#I§ t #"È"P (Mythologie et 

Archéologie). 

Plusieurs de ces vestiges archéologiques, surtout les shimpô jjif J ou "trésors 
des sanctuaires", tiennent essentiellement leur caractère sacré de leur antiquité 
vénérable, de leur origine lointaine ou de l'illustre renom de leur donateur. 
On touche ici à la passionnante mythologie des "pierres de foudre" et à 
l'archéologie du savoir archéologique, sujets sur lesquels on consultera: 

- Kôkogaku kôza #"è"P3fSi (cité ci-dessus), vol. X: Tokuron #ffra III; 
- Saitô Tadashi MW&, JVihon kôkogakushi 0 ^:#^"Pjè, Tokyo, Yoshikawa 

Kôbunkan ^Jllj&zfctf 1974, réimp. 1978 = JVihon rekishi sôsho B^M$.M9 
XXXIV, (329 pp., ill., 2.400 Y); 

- Saitô Tadashi, JVihon no hakkutsu ïUfCOWM, Tokyo, Tokyo daigaku shup- 
pankai jiCï^PtBJ^ 1963, rééd. 1982 (329 pp., ill., 1.200 Y); 

- Saitô Tadashi éd., JVihon kôkogakushi jiten B^#^fP^i^^ (Dictionnaire 
de l'Histoire de l'Archéologie du Japon), Tokyo, Tôkyôdô ^C^t 1984 
(741 pp., ill., 9.800 Y). 

La fouille des tombes impériales est toujours une question pour le moins 
délicate, et débattue avec passion par Mori Kôichi ^^— : 

- Ko/un no hakkutsu ^^.<D^$_M, Tokyo, Chûô kôron sha (t^^lraît 1972 = 
Chûkô shinsho ^£ff* LXV (213 pp., ill., 300 ¥), surtout pp. 146-160; 

- Kôkogaku no mosaku ^^^0^5^, Tokyo, Gakuseisha P£tt 1978 (226 pp., 
ill., 1.500 ¥), surtout pp. 108-140. 
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